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du Canada a obtenu directement et indirectement et obtient de la circu
lation de billets en ce pays des avantages découlant de son propre numé
raire et des privilèges de circulation accordés aux banques qui peuvent 
subir une comparaison favorable à ceux que le Commonwealth d’Australie 
a obtenus en raison de son contrôle sur les émissions de billets. Il est à 
noter, sous ce rapport, que le gouvernement d’Australie paye le Common- 
wealth Bank pour de nombreux services que les banques du Canada ren
dent gratuitement au gouvernement.

BANQUES PARTICULIÈRES AVEC CAPITAL LIMITÉ

Comme corollaire de l’idée d’une banque centrale on a suggéré en 
certains milieux que si une banque centrale était en opération et si on 
introduisait une loi permettant d’établir des banques avec un capital 
minimum de $50,000, ces institutions ayant le droit et le privilège d’obte
nir le numéraire d’une banque centrale nationale au moyen du dépôt de 
valeurs et des opérations de réescompte, les intérêts agricoles en retire
raient des avantages importants. (Voir “Currency and Banking Reform”, 
propositions de A. E. Darby étudiées et approuvées par le Conseil cana
dien d’agriculture il y a un an ou deux).

Au cours des années récentes l’histoire des petites banques opérant 
dans les centres agricoles montre que leurs affaires ont été désastreuses. 
Tout d’abord, par suite du peu d’importance de leurs valeurs immobili
sées, les banques offrent rarement, si toutefois la chose arrive, des ga
ranties qui répondent aux exigences de réescompte du système de Réserve 
fédérale, de sorte qu’elles ne peuvent pas bénéficier des avantages de ce 
système. Au cours des années écoulées de 1921 à 1926 inclusivement, 
2,687 banques d’Etat ont fait faillite aux Etats-Unis, la plupart faisant 
affaires dans des régions agricoles dont les conditions souffrent très bien 
la comparaison avec celles des provinces des Prairies. C’est ainsi qu’il y 
a eu

279 faillites dans le North-Dakota,
236 dans le Kansas,
212 dans le South-Dakota,
186 dans le Minnesota,
145 dans le Missouri,
130 dans le Montana.

Ces chiffres ont été déposés par la Commission de politique économique 
de l’American Bankers’ Association et publiés dans le journal de cette 
association (édition de novembre 1927).

Etudiant dans le Trust Companies Publication, du mois de juin 
1925, ce nombre considérable de faillites “dans nos Etats agricoles” voici 
comment s’exprime Edmund Platt, vice-gouverneur de la Commission 
de la Réserve fédérale:

Il me semble que le remède est clairement indiqué par la preuve 
entendue. Nous devons établir des banques plus fortes, des banques 
assez fortes pour assurer une bonne administration, et assez forte 
pour leur permettre d’étendre leurs risques à toute une variété d’in
dustries et sur un territoire considérable. Les banques importantes 
se trouvent mieux en état de faire face aux tempêtes financières parce 
qu’elles peuvent se donner, et en général elles se donnent, une bonne 
administration, et aussi parce qu’elles ne sont pas exposées à placer 
tout leur actif dans la même entreprise. La banque importante rend 
service, d’ordinaire, à un plus grand nombre d’industries que ne le fait
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